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Quelle immense différence entre l’anniversaire célébré par le monde au début de la semaine 

— et qui n’a produit aucun résultat tangible, car ce qu’ils célébraient n’avait rien accompli — 

et l’anniversaire que célèbrent aujourd’hui les musulmans. 

Était-ce un heureux hasard, ou bien le fruit d’un choix réfléchi, cette étape que les Arabes 

franchissent en ces jours ? Combien d’hommes se questionnent, en privé ou lors de 

rencontres : cette assemblée, était-elle formée pour œuvrer au bien, pour protéger le faible ? 

Jamais peuple n’avait connu d’organisation qui prétendait assurer la sécurité des nations et 

qui, pourtant, effrayait et troublait les cœurs comme l’ONU. 

Au début de la semaine, le monde entier célébrait la naissance de l’Organisation des Nations 

Unies, conçue pour établir la paix sur Terre après que la guerre y eut semé horreur et 

destruction, pour garantir la liberté des peuples, alors que ceux-ci n’étaient que jouets entre 

les mains des ambitieux. L’ONU devait protéger les individus et les communautés, assurer 

leurs droits complets, la justice, la liberté, la dignité et la prospérité, à l’abri de la peur et du 

désarroi. 

Mais à peine sa création fut-elle achevée et sa charte accueillie avec quelque satisfaction que 

la réalité se révéla : l’organisation n’était qu’un rêve illusoire. D’abord source d’espoir et de 

joie, elle devint ensuite cause de douleur, de frustration et d’inquiétude. Jamais les hommes 

n’avaient connu crainte et désillusion aussi persistantes, jamais ils n’avaient vu un espoir se 

transformer en tourment, jamais ils n’avaient senti leurs cœurs ainsi tiraillés entre attente et 

anxiété, entre l’illusion du secours et la dure réalité de l’impuissance. 

Et pourtant, il existe un anniversaire tout autre, célébré par les musulmans : celui de l’homme 

qui, dès sa naissance, ne fut entouré ni de fanfares, ni de drapeaux, ni de fastes. Né orphelin 

de père et privé de mère avant l’âge de sept ans, il connut dès l’enfance la souffrance et la 

privation. Il grandit parmi les siens, se forgea dans l’adversité, affronta l’injustice et la 

difficulté comme tout orphelin résolu à survivre. Puis, devenu adulte, il entreprit d’enseigner 

et de guider l’humanité, d’apporter lumière et vérité là où régnaient l’ignorance et l’inégalité. 

Sa voix fut d’abord entendue par les faibles, puis par les puissants. Les opprimés trouvèrent 

en lui force et soutien ; des peuples divisés se rassemblèrent, des ennemis devinrent frères, 

des ignorants avides de savoir et de sagesse se précipitèrent vers la connaissance. Ceux qui 

étaient autrefois cruels devinrent compatissants, ceux qui étaient dans l’ombre découvrirent la 

lumière, et tous se tournèrent vers la justice, la vertu et la miséricorde. 

Il ne porta pas seul ce fardeau : il fut aidé par ceux qui, comme lui, avaient connu la perte et 

l’épreuve. Ensemble, ils affrontèrent les obstacles, transformèrent la peur en confiance, la 

faiblesse en force, et la souffrance en espoir. Ils firent face à l’adversité avec courage et 

persévérance, et par leur patience, ils purent surmonter les épreuves, malgré la faim, la misère 

et les dangers qui les entouraient. 



Au fil du temps, ce groupe de démunis et de dispersés se renforça, et ce qui avait été épars et 

vulnérable devint uni et puissant. Les cœurs autrefois durs s’adoucirent ; les esprits ignorants 

s’éclairèrent ; les communautés apprirent la justice et la solidarité. Ce peuple transforma 

progressivement son monde, passant de l’ombre à la lumière, de l’injustice à l’équité, du 

chaos à l’ordre. 

Aujourd’hui, cet anniversaire célèbre l’homme qui transforma la vie des hommes, apportant 

reconnaissance, miséricorde et justice. Il n’a pas seulement changé des individus : il a changé 

des sociétés entières, rassemblé des peuples dispersés, instauré un ordre fondé sur la justice et 

l’équité, et a élevé l’humanité vers la lumière. 

La différence entre l’anniversaire célébré par le monde et celui-ci est immense : le premier 

n’a rien produit, le second a changé le cours de l’histoire. La naissance du Prophète 

Muhammad (paix et bénédictions sur lui) n’a pas diminué sa mission ; elle demeure éternelle. 

Chaque musulman devrait, dans son cœur, se souvenir de lui, suivre ses enseignements et 

vivre selon ses principes, afin que ce qui était autrefois division devienne unité, et que ce qui 

était inimitié devienne fraternité. 

Était-ce un heureux hasard ou un choix réfléchi ? Peu importe : en ces jours, les Arabes 

tracent le chemin de l’unité, de la coopération pour le bien, et de la protection de la dignité 

face au mal et à l’injustice. 

Ainsi, l’anniversaire célébré par les musulmans est porteur de sens et de vie. Il enseigne que 

la souffrance et l’adversité peuvent être transformées en courage et en solidarité. Il rappelle 

que la justice et la miséricorde ne sont pas de simples idéaux, mais des réalités à atteindre, 

par l’action, par la patience et par la foi. Il montre que l’histoire d’un peuple et de ses guides 

peut inspirer le monde, car elle incarne le triomphe de la volonté humaine sur la fatalité et 

l’injustice. 
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